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raison ne peut pas tout, nous ne
concluons pas qu'elle ne puisse
rien. De ce que nous nous trom.
pons quelquefois, souvent même,
nous ne concluons pas que nous
nous trompons nécessairement et
toujours. Non, nous pouvons tou-
jours être humbles et attentifs;
nous pouvons toujours discerner la
limite où la prudence commande à
tout esprit sage de s'arrêter, de
suspendre son jugement, de ne pas
juger témérairement.

Certes, il est glorieux à lÉglise
d'avoir toujours, a l'encomtre de
tous ceux qui, en dehors d'elle,
ont insulté la Providence divine et
la raison humaine, et de ceux-là
mêmes qui dans son sein, pour
exalter d'autant plus la foi, niaient
les prérogatives de l'esprit humain,
il est glorieux à l'Eglise d'avoir
toujours maintenu et défendu la
dignité, la puissance et les droits
de la raison, en même temps
qu'elle a toujours rappelé à la rai-

son et à la philosophie leurs limites
et leurs devoirs.

Mais enfin, y a-t-il donc en nous
cette noble et sublime faculté de
saisir le vrai et de le démontrer
avec certitude? Sommes-nous ab-
solumen t assurés des principes pre-
miers de la raison, et pouvons-nous
nous fier, avec une vraie sécurite,
à cette lumière, quand elle brille à
notre esprit dans toute la clarté de
son évidence ?

Je me bornerai à exposer sur ce
point capital l'enseignement de
l'Eglise et la doctrine de deux
grands docteurs chrétiens, qui
furent tout à la fois de grands gé-
nies philosophiques et théologiques,
saint Thomas et saint Augusti.n
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III

Paul ne tarda pas plus de trois
mois à avoir une affaire. Il ren-
contra dans le monde un vieux
monsieur qui s'était avisé de cher-
cher chicane à un voisin. Ce vieux
monsieur était très aimable, très-
honorable, mais il s'ennuyait un
peu, ayant, depuis quelq les années,
perdu sa femme, qu'il adorait.

Dans les cas extrêmes, les remèdes
héroïques sont les meilleurs, et il
s'était fourré peu à peu dans la
tête la folle idée d'avoir un procès,
afin de savoir ce que c'est. Paul
se trouva là bien à point. N'étant
pasexcessivement occupé et absorbé
par d'autres causes, il put écouter
son client tout à son aise, multi-
plier les conférences, suivre l'affaire
et lui donner une certaine impor-

288


